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LE TOUR DU MONDE EN 80 CHEVAUX

Les Jeux Équestres Mondiaux sont la plus importante
manifestation de l’univers hippique. Ils se tiennent tous
les quatre ans, en alternance avec les Jeux olympiques.
Pour sa septième édition (Normandie, 2014), le Comité
d’organisation a demandé à l’écrivain cavalier Jean-Louis
Gouraud de “tout dire” sur le cheval, en 80 petits textes
accessibles à tous – y compris les simples piétons : son
histoire et sa géographie, ses personnages légendaires et
ses authentiques héros, ses mille variétés et les mille
usages qu’en ont fait les hommes, en tous temps et en
tous lieux.

Encyclopédiste du cheval et de l’équitation, Jean-Louis
Gouraud s’est fait pour la circonstance lexicographe, en
proposant un petit abécédaire insolite, dans lequel on
va de A (comme akhal-téké) à Z (comme Zingaro), justifiant ainsi la remarque de François Pouillon (EHESS) :
“Chez Gouraud, le cheval est le plus court chemin du
coq à l’âne.”

Jean-Louis Gouraud dirige la collection “Arts équestres” éditée par
Actes Sud. Le récit de son voyage à cheval de Paris à Moscou, Le Pérégrin émerveillé (Babel no 1213), a reçu le prix Renaudot Poche
2013. Il a été nommé ambassadeur des Jeux Équestres Mondiaux
FEI AlltechTM 2014 en Normandie.
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INTRODUCTION  Le cheval en quelques mots





 

Si incroyable que cela puisse paraître, il y a des
gens qui ne s’intéressent pas aux chevaux ! À première vue, ce sont des gens pourtant normaux, des
êtres humains ordinaires. Mais voilà – bizarre –,
ils n’aiment pas les chevaux ! Ce n’est pas qu’ils les
détestent, non : ils sont indifférents.

Quelque chose, manifestement, leur a échappé.
Ils n’ont pas bien réalisé que le cheval et l’homme
sont indissociables. Ils ont oublié que le cheval fait
partie de notre histoire, de notre culture, de notre
vision du monde. Bref, ils n’ont pas pris conscience
que cet animal nous est – sans vouloir utiliser les
grands mots – consubstantiel.

C’est à cette catégorie d’innocents que s’adresse ce
petit livre en priorité. Il est né, en effet, d’une commande des organisateurs des Jeux Équestres Mondiaux, qui se déroulent au cours de l’été 2014 (du
23 août au 7 septembre) en Normandie. Cet événement, le plus important de la spécialité (qui se tient
pour la première fois en France), réunit les meilleurs chevaux et les meilleurs cavaliers du monde.
Outre les trois disciplines dites olympiques (dressage, saut d’obstacles, concours complet), d’autres
sports équestres y participent officiellement pour des
compétitions ou des démonstrations : l’attelage, l’endurance, la voltige, le polo, le horse-ball, le reining
(autrement dit : l’équitation western) et le dressage
para-équestre.

Si éleveurs, entraîneurs, cavaliers, passionnés, professionnels ou amateurs, ne rateraient en aucun cas
ce genre de manifestation, comment faire pour y attirer les autres, les ignorants, les indifférents ?

C’est la question que s’est posée, dès que la Basse-Normandie fut choisie (en 2009) par la FEI* pour
abriter les septièmes Jeux Équestres Mondiaux,
Laurent Beauvais, président de la région, et bientôt
président du groupement d’intérêt public (GIP) spécialement créé pour faire face aux mille problèmes
que pose la tenue d’un événement de cette envergure. Au cours d’un dîner mémorable, qui se tint
dans la belle salle à manger de l’abbaye d’Ardenne**
peu après qu’il eut appris la bonne nouvelle, ce dernier me confia qu’il souhaitait faire de ces Jeux non
pas une manifestation élitaire, et encore moins élitiste, mais au contraire une grande fête populaire.
Non pas une sorte de messe basse réservée aux seuls
fidèles de quelques sectes étranges, mais plutôt une
kermesse, un carnaval, un festival : un festicheval,
ouvert à tous – y compris à ceux qui n’y connaissent
pas grand-chose, à ceux que l’équitation laisse froids,
à ceux même qui ne savent pas reconnaître l’avant
de l’arrière d’un cheval.

Pour les rassurer, les amadouer, voire les convertir, j’ai alors proposé qu’on leur organise une petite
promenade dans l’univers du cheval, persuadé qu’il
suffit de connaître les chevaux pour les aimer. Mes
conversations avec Fabien Grobon, choisi pour diriger le comité d’organisation des JEM***, ont dès lors
très vite débouché sur l’idée d’un tour du monde
qui se ferait, non pas comme celui de Jules Verne
(1873), en ballon et en quatre-vingts jours, mais en
quatre-vingts chevaux. En fait : une sorte de feuilleton en quatre-vingts épisodes, publié semaine après
semaine, comme un compte à rebours, dans le principal quotidien de la région où se tiennent les Jeux,
Ouest-France.

Sans aucune prétention encyclopédique, cette
juxtaposition de petits textes, aménagée ici pour
la commodité et, j’espère, l’agrément, sous forme
d’abécédaire, ne manque pourtant pas d’ambition.

L’espoir est que le lecteur, piéton indécrottable ou
hippologue distingué, puisse y voir, en prenant un
peu de recul, un large panorama, une vaste fresque :
quelque chose qui lui donne une assez bonne idée
à la fois de l’histoire et de la géographie du cheval.

Pas moins !

On ne recherchera donc pas ici l’exhaustivité :
seulement une accumulation d’anecdotes, de faits
minuscules, contribuant à montrer, à travers le temps
et l’espace, l’incroyable proximité du cheval et de
l’homme.

Bref, pour utiliser, cette fois, les grands mots, leur
consubstantialité.






* Fédération équestre internationale, présidée par la princesse
Haya, dont le siège se trouve à Lausanne (Suisse).


** Située près de Caen, cette magnifique abbaye a été entièrement
restaurée et transformée en 1996 en un lieu de conservation et
d’animation littéraire, l’IMEC (Institut Mémoires de l’édition
contemporaine).


*** Jeux Équestres Mondiaux FEI AlltechTM 2014 en Normandie.
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Académies – Akhal-téké – Amazones

Barbe – Bayeux – Buffon

Chuchoteurs – Cob (normand) – Criollos – Crottin




ACADÉMIES  HAUTS LIEUX DE HAUTE ÉCOLE


 

Le Cadre Noir de Saumur, c’est un peu comme
l’Académie française. Seules diffèrent leurs missions.
La seconde est chargée, au moins en théorie, de la
défense et de l’illustration de la langue de Molière,
tandis que le premier avait pour vocation, au moins
à une certaine époque, de maintenir vivant l’enseignement de François Robichon de La Guérinière.

On pourrait pousser la comparaison plus loin :
il y a une quarantaine d’écuyers à travailler leurs
chevaux dans le grand manège de Terrefort (près
de Saumur) comme il y a quarante académiciens à
se réunir sous la coupole du quai de Conti (à Paris)
pour composer le dictionnaire officiel de la langue
française. Ils sont, dans les deux cas, conscients de
leur importance, puisque les membres de l’Académie française se font appeler les Immortels, tandis
que l’écuyer en chef du Cadre Noir a été surnommé
le Grand Dieu.

D’autres institutions que le Cadre Noir se réclament de cette manière élégante de mettre en valeur
les allures naturelles du cheval, connue sous le nom
de haute école. La plus ancienne est autrichienne.
Elle a été fondée en 1735, à Vienne, où elle prit aussitôt le nom d’École espagnole, sa remonte étant
alors entièrement composée de chevaux hispaniques
(aujourd’hui de chevaux lipizzans).

De création beaucoup plus récente, l’École royale
andalouse d’art équestre (ouverte à Jerez en 1970) et
l’École portugaise d’art équestre (créée à Lisbonne
en 1979) contribuent elles aussi à perpétuer cette
belle équitation classique.

Ces quatre grands conservatoires de l’art équestre
pratiquent, chacun à sa manière, les mouvements
de haute école qu’on appelle les airs relevés : levades
et pesades, croupades et courbettes, ballotades et
cabrioles.

La poésie de ces mots reflète bien la grâce des gestes qu’exécutent alors les chevaux.




AKHAL-TÉKÉ  TÉKÉ : T’ES QUI ?


 

La grande famille des équidés se compose de plusieurs espèces. Il y a d’abord, bien sûr, le cheval. Mais
aussi l’âne, l’hémione (sorte d’âne sauvage), l’onagre
(cousin du précédent), le zèbre… Si l’on croit au
père Noël, on peut y ajouter quelques variétés imaginaires, comme la licorne ou l’hippogriffe.

Et puis, à part, en dehors, au-dessus, il y a l’akhal-téké. Un animal fabuleux, magique, céleste, hors
espèces vulgaires, hors normes chevalines – bien que
ce soit tout de même un cheval.

Ça, c’est ce que pensent, sans vraiment le dire, les
habitants du Turkménistan, vaste et désertique (mais
riche) pays d’Asie centrale d’où l’akhal-téké est originaire. Ce n’est d’ailleurs pas tout à fait faux : il est
aussi différent des autres animaux de son espèce que
le lévrier, par exemple, est différent des autres chiens.

Peau fine, robe soyeuse aux reflets métalliques
(dorés ou argentés), crins rares, l’akhal-téké se distingue par son aspect… distingué. Bien qu’il ne soit
pas très grand (1,60 à 1,65 m au garrot), ses longues
jambes graciles lui donnent un air élancé, une allure
(et des allures) élastique(s).

“C’est un cheval qu’on a envie de vouvoyer”, disait
une célèbre zootechnicienne, Maria Tcherkezova, qui
a beaucoup contribué à la sauvegarde de cette race
extraordinaire. À l’époque où le Turkménistan faisait partie de l’Union soviétique, l’akhal-téké a été,
en effet, menacé de disparition. Mais après l’indépendance du pays (en 1990), le pouvoir a encouragé
sa renaissance, et même élevé cet animal au statut
de demi-dieu.

Sur les quelque deux mille poulinières qui, de nos
jours, perpétuent la race, un gros tiers se trouve dans
les élevages du Turkménistan, un petit tiers dans
quelques grands haras de Russie, et le reste, éparpillé chez des éleveurs passionnés – en France notamment.




AMAZONES  PAS D’AMAZONES EN AMAZONIE


 

Les Amazones ont-elles réellement existé ? Y a-t-il eu,
dans l’Antiquité, un peuple composé uniquement
de femmes qui combattaient à cheval, tiraient à l’arc
et ne toléraient les hommes que comme reproducteurs, juste pour assurer la continuité de l’espèce ?

Un recoupement des sources (Homère, Hérodote,
Strabon, etc.) et leur confrontation aux découvertes
archéologiques récentes tendraient à prouver que
oui ! Un indice parmi d’autres : vingt pour cent des
tombes féminines fouillées dans les vastes steppes
des bords de la mer Noire, où les auteurs anciens
avaient localisé ces guerrières intrépides, révèlent la
présence d’armes (pointes de flèches, lances et épées),
ainsi que des éléments de harnachement.

Les Amazones n’offrent pas le seul exemple de
femmes cavalières. Toutes les civilisations ont eu, à
un moment de leur histoire, une héroïne cheffe de
guerre : chez nous, Jeanne d’Arc ; en Afrique sahélienne, la princesse Yennenga ; chez les Berbères, la
Kahina ; aux Indes, la rani de Jhansi.

Toutes, heureusement, ne réduisaient pas les
hommes à leur seule fonction d’étalon ; et toutes ne
montaient pas à cheval que pour guerroyer : dans la
Grèce antique, dix siècles avant notre ère, raconte par
exemple un chroniqueur du XIXe siècle, “les dames
étaient admises à disputer aux Jeux olympiques la
couronne aussi bien que les hommes : Cynisca, sœur
d’Agésilas (roi de Sparte), fut proclamée victorieuse
dans une course de chars attelés de quatre chevaux”
(P.-J. Nougaret, 1821).

En revanche, il ne faut pas s’attendre à trouver des
Amazones… en Amazonie. C’est par erreur, en effet,
que les premiers Espagnols venus explorer les forêts
de cette région d’Amérique du Sud baptisèrent Amazonie ce pays peuplé de chasseurs à cheveux longs
qu’ils avaient pris pour des femmes !




BARBE  BARBARE, CE CHEVAL ? PAS VRAIMENT


 

Si le cheval barbe porte ce drôle de nom, ce n’est
pas parce qu’il est barbu. C’est parce qu’il vient du
pays des barbares. Mais, là non plus, il ne faut pas
confondre : au départ, l’expression “barbare” ne
s’appliquait pas à des populations spécialement sauvages. D’origine grecque, le mot servait seulement
à désigner tous ceux qui n’étaient pas grecs – et en
particulier les habitants de l’Afrique du Nord, qu’on
appelle aujourd’hui, par déformation encore, les Berbères. Le barbe est donc le cheval des Berbères. Leur
histoire, leurs destins sont indissociables.

Cela commence bien avant l’ère chrétienne.
Lorsque le grand chef carthaginois Hannibal envisage d’aller frapper l’Empire romain en plein cœur,
il ne se contente pas d’utiliser une quarantaine d’éléphants, le char d’assaut de l’époque (qui mourront
presque tous lors du franchissement des Alpes) : il
est accompagné d’une puissante cavalerie composée de Numides – tribus berbères – grâce à laquelle
il parvient, en 211 avant Jésus-Christ, aux portes
de Rome.

Neuf siècles plus tard, les Arabes utiliseront à leur
tour des cavaliers berbères pour partir à la conquête
de l’Europe. Ce seront cette fois des Zénètes, qui
laisseront des traces profondes, au moins dans le
vocabulaire : de nos jours encore, en Espagne, un
cavalier est un jinete (déformation probable du mot
“zénète”). Et le magnifique produit du métissage
entre les barbes et les chevaux ibères sera appelé, par
dérive de prononciation, le genet d’Espagne.

C’est ce cheval que les conquistadores importeront
en Amérique : du sang barbe coule dans les veines
des chevaux des cow-boys et des Indiens ! Il en coule
aussi dans les veines du cheval qu’on appelle le pur-sang anglais, une race créée au milieu du XVIIIe siècle à
partir de trois étalons orientaux. Parmi eux, un barbe,
Godolphin, qui avait été offert au roi Louis XV par
le bey de Tunis.

De nos jours, le cheval barbe connaît une véritable renaissance, spécialement au Maroc, où il est
utilisé aussi bien dans les sports et le tourisme qu’à
l’occasion de fêtes traditionnelles.




BAYEUX  LA BANDE DESSINÉE DE BAYEUX


 

On a dit que c’était la première bande dessinée de
l’histoire. Ça y ressemble, en effet. L’extraordinaire
tapisserie conservée au musée de Bayeux, longue de
plus de 70 m et haute de 50 cm, présente une succession continue d’images très réalistes qui racontent
une histoire.

Pas n’importe quelle histoire : la conquête de l’Angleterre par les Normands, et la victoire à Hastings
(14 octobre 1066) du duc de Normandie, Guillaume, sur le roi anglo-saxon Harold. Victoire due
en grande partie à la cavalerie normande et qui offrit
à Guillaume non seulement le trône d’Angleterre
(1066-1087) mais lui permit de changer de sobriquet : surnommé jusque-là Guillaume le Bâtard, on
le rebaptisa, pour toujours, Guillaume le Conquérant. C’est évidemment beaucoup mieux.

Il y a plusieurs lectures possibles de cette œuvre
extraordinaire. Artistique : la fameuse “tapisserie”
est en fait une broderie à l’aiguille. Historique : les
scènes qui la composent sont d’une incroyable précision sur les circonstances – et même les causes – de la
campagne militaire. Équestre, enfin : la méticulosité
avec laquelle les brodeurs ont représenté les chevaux
(il y en a plus de deux cents !), leurs harnachements
et la façon dont les chevaliers les utilisaient permet
de visualiser le type d’équitation qu’on pratiquait
au Moyen Âge.

Une très belle équitation, écrit Denis Bogros, un
ancien du Cadre Noir de Saumur : “Assiette profonde et souple, jambe tombant sans raideur, cuisse
descendue, épaule souple, rênes détendues.”

Rebondissement de l’histoire : neuf siècles plus
tard, ce sont les Anglais – pas rancuniers – et leurs
alliés qui libéraient la Normandie, permettant ainsi
au général de Gaulle d’affirmer, en juin 1944, à
Bayeux même, la présence de la France parmi les
troupes de libération et de rétablir la légalité républicaine sur le sol national.









OEBPS/images/part002_img001.jpg





OEBPS/mobitoc_tdm.xhtml
Sommaire

Couverture

Présentation

Jean-Louis Gouraud

Le tour du monde en 80 chevaux

Introduction. – Le cheval en quelques mots

Académies. – Hauts lieux de haute école

Akhal-Téké. – Téké : t’es qui ?

Amazones. – Pas d’Amazones en Amazonie

Barbe. – Barbare, ce cheval ? Pas vraiment

Bayeux. – La bande dessinée de Bayeux

Buffon. – Le cheval et l’homme “face à face”

Chuchoteurs. – Murmures et chuchotements

Cob (normand). – Poney, cob and Co

Criollos. – L’Amérique de part en part

Crottin. – Brioches de paille

Deauville. – Le cheval dans le sang

Dénominations. – Cheval, quel est ton nom ?

Domestication. – La plus noble conquête de la femme

Épona. – Une divinité gauloise

Éthologie. – Éthologistes et éthologues

Exploits. – Poupées et cavaliers russes

Fantasia. – Fantaisies équestres

Fibre. – Les chevaux, ça crin !

Filles. – Elles sont formidables

Films. – Quelques cascades d’anthologie

Gendarmes. – Les chevaux de la Garde

Godolphin. – Les tribulations d’un crack

Grande Guerre. – Jeux mondiaux et guerre mondiale

Hennissement. – Le langage des chevaux

Hippodromes. – Des chiffres et des chevaux

Horoscope. – L’astrologie des chevaux

Horse-ball. – Chèvres, canards, chevaux et poneys

Hypnose. – Connaisseurs, dompteurs et guérisseurs

Imitation. – Ressembler aux chevaux

Impôts. – Lady Godiva, Femen du XIe siècle

Jappeloup. – Noir et blanc

Jeanne d’Arc. – Une sacrée cavalière

Karabakh. – Les chevaux du Caucase

Kikkuli. – Le traité équestre le plus ancien

Kirghizistan. – La protectrice des chevaux kirghizes

La Guérinière. – Pierre et François

Le Pin. – Un haras vraiment royal

Licorne. – Un animal fabuleux

Littérature. – L’art et la manière

Longévité. – Le cheval, c’est la santé

Maillet. – Le polo, jeu équestre mondial

Médecine. – De l’hippiatrie à l’hippothérapie

Ménage (à trois). – Indispensable : le palefrenier

Monastères. – Des moines et des étalons

Mouches. – Un fléau : la tsé-tsé

Musique. – La musique du cheval

Mythologie. – D’air et de feu

Niépce. – La première photo

Nonius. – Le cheval français de Hongrie

Ostéopathie. – Le pluriel de génial

Ouzbeks (et autres). – Attrape-la-jeune-fille

Philosophie. – La sagesse des chevaux

Polar. – Le Simenon du canasson

Politique. – Le piédestal de l’homme

Préhistoire. – Depuis 35 000 ans…

Quarter-horse. – Quatre millions de quarters

Races. – Halte au racisme !

Réalisme. – Quand les chevaux s’intéressent à l’art…

Religions. – Moïse, Jésus, Mohammed

Renaissance. – Un art venu d’Italie

Robes. – Le cheval blanc d’Henri IV

Saints. – Protecteurs des chevaux

Sauts. – Concours hippiques sans chevaux !

Sauvage. – Pas si sauvages que ça

Sépulture. – Tombeaux pour chevaux

Spectacle. – Cirque, cascade et acrobaties équestres

Tableaux. – Voir les chevaux en peinture

Tailles. – Le plus grand, le plus petit

Température. – Les chevaux sont-ils frileux ?

Tintin. – L’autre Hergé

Trotteurs. – Le cheval du siècle

Vaches. – Chevaux et taureaux

Vendémiaire. – La journée du Cheval

Vénerie. – Le cheval de chasse

Viande. – Qui mange qui ?

Western. – Des bateaux et des chevaux

Xanthos (et autres). – La parole est aux chevaux

Xénophon. – Équitation et philosophie

Zeus. – La source du cheval

Zhorse. – Mules, bardots et autres

Zingaro. – Sa Majesté Bartabas

Postface. – Quelques précisions normandes

Index des personnes, chevaux et lieux cités






OEBPS/images/cover.jpg
Jean-Louis Gouraud

Petit abécédaire insolite

C

Arts équestres

ACTES SUD








